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Etat de l’art sur l’écologie du blaireau européen 

 
Considérations générales 

 
Le blaireau européen (Meles meles) est un mammifère carnivore de taille 

moyenne, un membre de la famille des mustélidés, qui comprend également les 

martres et les loutres par exemple. Les blaireaux sont très répandus sur l’ensemble 

du continent eurasien, au sud du Cercle Polaire. Ils sont très aisément identifiables. 

Ce mustélidé a fait l’objet de nombreuses études, principalement dans les îles 

britanniques et, à un degré moindre, en Espagne (Fig. 1). 

 

 
Figure 1. Localisation des études scientifiques menées sur le Blaireau (de Lebourgeois 2020).
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Les adultes mesurent généralement de 70 à 100 cm de long. Le poids varie selon 

les saisons : les adultes pèsent généralement de 6 à 7 kg en été et de 12 à 14 kg 

en hiver. Ils peuvent vivre 7 ou 8 ans à l'état sauvage. Ils ont une activité 

principalement nocturne, avec quelques tendances crépusculaires. Leurs tanières 

sont appelées « setts » et peuvent s’étendre sur plusieurs centaines de mètres 

carrés. Ils sont constitués de terriers principaux et secondaires. Leur domaine vital 

est très variable d’un territoire à un autre, de 9 à 185 ha la plupart du temps, mais 

peut dépasser 450 ha comme dans les Ardennes (Millet 2012). C’est une espèce 

opportuniste au régime alimentaire varié, comprenant des vers de terre 

(principalement au Royaume-Uni), des céréales, des petits mammifères (en 

particulier des lapins et des hérissons), des amphibiens, des insectes, des fruits et 

des bulbes/racines de plantes. Leur reproduction est complexe : l'accouplement 

peut avoir lieu n'importe quand, de février à mai (Fig. 2). La diapause 

embryonnaire engendre des naissances ayant lieu entre janvier et la mi-mars. Les 

jeunes de l’année sortent des terriers en avril et en mai, selon la latitude. Ils vivent 

seuls, en couples ou en clans pouvant comporter plus d’une dizaine d’individus. 

 

Figure 2. Cycle saisonnier du blaireau (de Lebourgeois 2023). 

 

 

L’autoécologie du Blaireau européen est complexe. Les densités de blaireaux 

rencontrées en Europe varient fortement d’un territoire à un autre. 
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Le point en France 

 
Lebourgeois (2020) a réalisé une étude bibliographique majeure sur l’animal. Ses 

conclusions sont basées sur l’analyse de plus de 400 références, références 

complétées par des articles publiés plus récemment (voir le chapitre dédié à la 

bibliographie). La présente étude porte uniquement sur la répartition spatiale de 

l’espèce et son abondance. 

 

Figure 3. Schéma théorique de localisation de terriers de blaireaux (de Lebourgeois 2021b). 
 

 

Selon Lebourgeois (2020a) plusieurs facteurs environnementaux influencent 

positivement l’installation de blaireaux sur un territoire (Fig. 3). La présence d’une 

mosaïque d’habitats comprenant des forêts de feuillus (30 à 50 %), des prairies 

naturelles ou pâturées, des sols meubles bien drainés sur des pentes moyennes à 

fortes, le tout dans un paysage vallonné, apparaissent comme des éléments 

déterminants dans l’installation de clans nombreux et expliquent les densités les 

plus fortes enregistrées. L’orientation n’apparait pas comme un critère majeur de 

choix. 

Depuis les études de Lebourgeois, plusieurs auteurs ont publié sur le sujet (GEPMA 

2022, Jacquier et al. 2021, Thomas 2022). La publication de Jacquier et co-auteurs 

apporte des précisions sur des densités locales de blaireaux sur 13 sites répartis 

un peu partout en France (Fig. 4). Les densités de blaireaux adultes y varient de 

1,66 à 7,86 par km2 (moyenne de 3,84 ad./km2), et celles incluant les adultes et 

les jeunes varient de 2,41 à 13,29 par km2 (moyenne de 5,85 individus/km2). 
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Figure 4. Localisation des sites étudiés en France. 
 

 

Le site K se trouve dans le Puy-de-Dôme, un département voisin de la Creuse. Il 

chevauche en partie un site précédemment étudié par Rigaux & Chanu (2011). Il 

présente un grand intérêt dans le cadre de cette étude car l’environnement étudié 

(habitas et climat notamment) est comparable à celui de la Creuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les densités de blaireaux les plus importantes se rencontrent dans des territoires 

caractérisés par une forte mosaïque d’habitats comprenant des forêts de feuillus, 

des prairies et des sols bien drainés. 
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Etat des connaissances sur la situation du blaireau 

européen en Creuse 

Données cynégétiques 

Sur les 13 années « pleines », le prélèvement moyen annuel est de 

940,15 blaireaux. 

Si l’on rapporte à la surface du territoire, il s’établit autour de 0,198 blaireau aux 

100 hectares (Fig. 6). 

 

 
Figure 6. Prélèvements de blaireaux rapportés aux 100 ha. 

 

 

En Creuse le prélèvement moyen aux 100 hectares est de 0,198 blaireau.  
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Résultats de l’enquête 2024 

 
La fédération ne disposant pas de données précises sur la répartition du Blaireau 

européen sur ses territoires a lancé, en mai 2024, une enquête auprès de ses 

adhérents (voir en annexe). Les objectifs étaient multiples : 

- Localisation des terriers principaux et secondaires avec, si possible, le nombre 

de gueules ; 

- Nombre de blaireaux prélevés par commune lors de la saison de chasse 

précédente (saison 2022-2023) ; 

- Nombre de blaireaux tués sur la route avec, si possible, la localisation. 

La plupart des présidents d’ACCA ont retourné le questionnaire : 230 retours sur 

259 envois, soit un taux de retour d’environ 92 %. Les principaux résultats obtenus 

sont présentés sous forme de cartes. 

Concernant le nombre de terriers principaux, leur densité et leur répartition 

semblent très variables d’une commune à une autre (Fig. 7). Il existe toutefois un 

biais car tous les présidents ne semblent pas connaître l’intégralité des 

emplacements de terriers sur leur territoire communal. Il convient donc de 

considérer ces données comme des nombres minimaux. 

Figure 7. Nombre de terriers principaux par commune creusoise. 
 

 

L’imprécision est encore plus grande quand on considère le nombre de gueules. Il 

en va de même pour les prélèvements (Fig. 8), une donnée difficile à prendre en 

compte car un chasseur peut très bien pratiquer sa passion sur différentes 

communes. Dans ce cas, il vaut mieux s’intéresser au prélèvement départemental 

(cf. chapitre précédent). 
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Figure 8. Prélèvements de blaireaux en 2022-2023. 

 

Quant aux collisions routières (Fig. 9), elles représentent une source importante 

de mortalité pour ce mustélidé d’après la littérature. Il n’est cependant pas évident 

d’en faire un bilan exhaustif car nombre de cas peuvent passer inaperçus dans le 

cas, par exemple, d’un animal allant mourir à quelque distance de la route. 

 

Figure 9. Nombre de blaireaux tués par collisions routières. 

 

L’enquête menée auprès des présidents d’ACCA a permis d’obtenir des nombres 

minimaux de terriers de blaireaux présents sur un secteur donné et d’animaux 

tués sur les routes. 
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Analyse d’un secteur particulier 

 
La fédération dispose également de données plus précises sur un secteur 

circonscrit au sein de 21 communes. Ces données proviennent des prélèvements 

de blaireaux réalisés par un équipage de vénerie sous terre : l’équipage 

« De Bois Saint-Georges ». Elles sont d’un grand intérêt car réalisées sur un même 

secteur avec une parfaite connaissance des terriers prospectés (Fig. 10) et pendant 

14 saisons de chasse consécutives (Fig. 11). 

Les territoires en question vont de la commune de Chavanat au nord-ouest à celle 

de Flayat au sud-est. 

Au total, l’équipage De Bois Saint-Georges aura prospecté et déterré des blaireaux 

dans 139 terriers. Cela correspond à une moyenne de 106,5 blaireaux par saison 

de chasse, ou bien encore 3,62 blaireaux par jour chassé. Ce taux de capture est 

stable sur l’ensemble de la série, suggérant que la chasse n’a pas impacté 

significativement la population de blaireaux. 

 

 
Figure 13. Localisation de l’ensemble des terriers principaux signalés. 
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Figure 11. Nombre de blaireaux prélevés par l’équipage De Bois Saint-Georges depuis la saison de 

chasse 2009- 2010 (histogrammes) et taux journalier d’animaux prélevés (en vert). 

 

Sur les 46 959 hectares des 21 communes, la localisation de 346 terriers 

principaux a pu être établie (Fig. 13). 

La densité des terriers principaux varie selon les communes de 0,43 à 1,99 terriers 

aux 100 ha, la moyenne s’établissant à 0,83 terrier/km2. L’environnement est très 

favorable au blaireau car constitué de prairies (79,7 % du territoire des 21 

communes), de forêts de feuillus, de conifères et mixtes (16,0 %) et d’eaux de 

surface omniprésentes. Les cultures ne représentent que 3,87 % et le bâti 

seulement 0,27 %. 

L’ensemble du département creusois est composé de : 

42,5 % de prairies, 

30,7 % de forêts, 

24,9 % de cultures diverses, 

0,4 % d’eaux libres, rivières et étangs 

1,4 % de bâtis et d’emprises humaines divers. 
 

 

Il est lui aussi favorable au blaireau. Dans un département voisin (le Puy-de- 

Dôme), Jacquier et co-auteurs (2021) ont estimé des densités moyennes de 

blaireaux adultes de l’ordre de 4,46 adultes aux 100 hectares et de 5,46 individus 

de tous âges aux 100 hectares (Fig. 14). 
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Figure 14. Estimation des densités de blaireaux, d’après Jacquier et al. 2021. 

 

 

Les paysages de la zone cible, ceux de la Creuse en général, sont très proches de 

ceux rencontrés dans le Puy-de-Dôme (Rigaux & Chanu 2011, site K de Jacquier 

et al. 2021). Ils auraient même tendance à être encore plus propices, car les 

altitudes y sont moindres. Selon la littérature (voir en particulier Thomas 2022), 

l’altitude est négativement corrélée à la densité de blaireaux. Ainsi, dans le Puy- 

de-Dôme, sur les sites prospectés par les auteurs précédemment cités, les 

altitudes oscillent entre 680 et 930 m, contre 500 à 750 m sur le secteur De Bois 

Saint-Georges. 

Depuis la saison de chasse 2017-2018, l’équipage De Bois Saint-Georges note 

systématiquement le sexe et l’âge (juvéniles vs. adultes) des blaireaux capturés 

(Fig. 15). Cette donnée est particulièrement importante car elle fournit des 

indications précieuses sur la structure de la population. Ainsi, le pourcentage de 

juvéniles varie de 23,5 à 34,9 %, la moyenne s’établissant à 30,31 %. Le 

pourcentage de femelles varie de 45,5 à 61,3 % (moyenne de 52,65 %), celui des 

mâles de 38,7 à 54,5 % (moyenne de 47,35 %). 
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Figure 15. Structure en âges et sexes des blaireaux capturés par l’équipage De Bois Saint-
Georges. 

 

 

Ces éléments revêtent une grande importance car ils ont permis d’estimer la 

proportion de sujets immatures au sein de la population. Ces valeurs sont en tous 

points comparables aux chiffres avancés par Jacquier et al. (2022) : entre 20 et 

34 %, selon les scenarios. 

 

 
Conclusions 

 

Les caractéristiques des sites analysés sont très proches de celles des sites étudiés 

dans le Puy-de-Dôme. On peut donc légitimement estimer le nombre de blaireaux 

présents sur les 46 959 ha du territoire chassé par l’équipage De Bois Saint-

Georges sur la base des données de Jacquier et al. (2022). Il y aurait 2094 

blaireaux adultes ou 2564 spécimens, juvéniles compris, une donnée à 

mettre en parallèle avec les 91,8 blaireaux prélevés en moyenne par an ces cinq 

dernières années. 

Les paysages creusois, vallonnés pour la plupart, sont très favorables au Blaireau 

européen. En effet, il n’existe pas de grandes parcelles, mais des milieux en 

mosaïques variées dominées par les prairies, les forêts de divers types, les haies 

et autres bosquets, où l’eau est omniprésente. Le département est de plus l’un des 

moins peuplé de France. Ces divers éléments expliquent l’abondance locale des 

blaireaux. Sur la base de publications récentes, il est possible d’estimer la 

population du département à environ 24 800 blaireaux adultes avant 

reproduction. Le prélèvement annuel moyen de 940 individus soit 3.79% de la 

population adulte avant reproduction. Cette valeur qui tend à diminuer ces 

dernières années, ne peut donc en aucun cas mettre en péril l’espèce. 
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